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Publication du rapport sur la gestion 
francophone à Calgary 


NATHALIE KERMOAL dans la région scolaire franco- ne devait se faire qu'après une 
———— phone du Centre-Sud ». étude de faisabilité décerminant 
Edmonton s'il conviendrait de créer un 


Les opposants « au transfert _ conseil francophone catholique 
immédiat à une autorité régio- et un conseil francophone non- 
male ont répété qu'il était néces-._ confessionnel ». D'autres trou- 
saire d'effectuerune évaluation vent qu'on accorde « trop d'i 
des incidences scolaires du portance à l'expérience d'Ed- 
modèle de gestion. Une telle. monton en matière de gestion, 
évaluation devrait notamment | l'argument étant que la commu 
inclure les résultats du rende- _ nauté francophone d’Edmonton 
ment scolaire, le nombre estbeaucoup plus enracinée que 
d'élèves recevant de l'aide dans la communauté francophone de 
les classes-ressources, le taux de _ Calgary ». 
renouvellement du personnel et 
des élèves au fil des années, Rappelons simplement que 
ainsi que les rapports financiers la Charte canadienne des droits 
et les prévisions budgétaires à. et libertés accorde aux parents, 
long terme pour les districts dont la première langue est le 
concernés. Les parents ont par … français, le droit constitutionnel 
ailleurs suggéré que le transfert _ de faire éduquer leurs enfants en 


Le rapport sur Ia gestion 
de l'éducation francophone à 
Calgary a été rendu public le 
4 novembre dernier. C’est 
après avoir rencontré le 
personnel et les parents des 
écoles Sainte-Marguerite- 
Bourgeoys et Queen's Park, 
les membres du Conseil de 
coordination, les conseils 
d'école, les deux conseils 
scolaires anglophones de 
Calgary et d’autres membres 
de la communauté de la région 
que Maître John Moreau de 
Calgary, nommé facilitateur 
en juillet dernier, a remis son 

rapport aüprès du ministère 
de l'Éducation. 


Il avait pour mandat d'aider 
la communauté francophone de 
Calgary à développer une com- 
préhension commune de la 
question. Dans son rapport, le 
facilitateur ne fait pas de recom- 
mendations précises, il s'en tent 
exclusivement à présenter les 
divers points de vue et à 
consaerls divisions aucinde | aujourd'hui les photos 


Le Franco publie 


à reçues à l'occasion de 
À Calgary les conseils sco- "à 
laires catholique et publie, en …l'Haîloween. Nous avons 
collaboration avec le Conseil de ses 
coordination du Centre-Sud, _ Procédé à un tirage au 
gèrent les programmes franco 
phones de la région de Calgary. 
D'une part, le Conseil de 
coordination a demandé qu'une "°9u88 et le gagnant du 
autorité régionale francophone | concours est O 
soit établie pour administrer ces 
programmes. D'autre part, _ Alain, 4 ans, d'Edmonton, 
certains membres de a commu 
nauté francophone de Calgary _ qu'on peut reconnaître ci 
veulent maintenir le système 
actuel. 


‘sort parmi les photos 


e 


Les partisans au projet «sont _ PON d'achat d'une valeut 


d'avis que la communauté Éd 

francophone de Calgary est une 90 $ à la librairie Le 

des derniers lieux au Canada où Carrefour d'Edmonton. À 

Les parents visés par l'article 23 

ne peuvent toujours pas exercer Voir en page 6 pour les 

là plénitude de leur droit 

constitutionnel à la gestion. lis. ‘autres photos. 

estiment égalemènt que. la ; 

lejeur des antoités à aoquie 

escèr à la requête du Conseil de 

“oërdination peut seulement 

“s'interprétér. comme. un. dent 

ARBRE d'un droit const 

tiofñhel fondamental des parents 
ar l'értcle 23 qui résident 


français 1à où le nombre le 
usfie. En Alberta, pus de 1800 
élèves francophones sont ins- 
cts à des programmes gérés par 
des autorités régionales franco 
phones. En 1987-88, 1 500 
élèves étaient inscrits à des 
programmes gérés par des con- 
sels scolaires catholiques on 
publics, y inclus les quelque 640 
élèves de l'école Sainte-Mar- 
guerite-Bourgeoys du conseil 
Scolaire catholique et les quel. 
que 130 élèves de l'école 
Queen's Park du conseil scolaire 
Public. 


C'estM. Gary Mar, ministre 


de l'Éducation, qui tranchera la 


question d'ici la fin du mois de . 
décembre. 
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ne peut pas, 
enseigne. 


Maximes pour À 
révolutionnaires 


se 


Radio-Canada veut exploiter trois nouvelles 


chaînes spécialisées de langue française 


YVES LUSIGNAN 
Ottawa 


Après le succès obtenu par 
son Réseau de l'information 
(RDD, Radio-Canada sou- 
haite maintenant obtenir une 
licence d'exploitation pour 
trois nouvelles chaînes spé 

es de langue française, qui 
pourraient être en ondes en 
Jan 2000. 


Le Réseau de l'histoire 
(RDH), le Réseau des arts 
(RDA) et le Réseau de l'éco- 
nomie (RDE) de Radio-Canada 
ont ceci de particulier qu'elles 
offrent une participation réelle 
des communautés francophones 
et acadiennes à la program- 
mation. 


(Ces trois demandes pour de 
nouvelles chaînes spécialisées 
Seront entendues lors de l'au- 
dience publique du Conseil de 
la radiodiffusion et des télécom 
munications _ canadiennes 
(CRTC), qui se déroulera à 
Montréal à compter du 7 dé- 
cembre. Pas moins de 18 de- 
mandes seront entendues à cette 
‘casion et la rumeur veut que 
le CRTC accorde 5 ou 6 nou- 
velles licences. 


La question est maintenant 
de savoir si les francophones 
auront accès à ces nouveaux 
services, Radio-Canada s'est 
associée à Bell Satellite pour la 
distribution des signaux, qui 
elle-même exploite le service de 
radiodiffusion - directe par 
satellite Express VU. Mais ce ne 
Sont pas tous les foyers qui ont 
à la maison la petite soucoupe 
d'ExpressVU de la taille d'une 
pizza extra-large, qui permet de 
capter des dizaines et des 
dizaines de signaux. 


Les cblodisibuteurs disent 
Ge leur côté que la teéhnologie 
ne leur permet pas, du moins 
pour l'instant, de distribuer 
toutes les nouvelles &h: à 
leurs abonnés. Om sai queans 


certaines régions du pays, les 
francophones doivent continu- 
ellement être aux aguets lorsque 
le câblodistributeur local an- 
nonce l'arrivée de nouveaux 
canaux, qui se fait parfois au 
détriment des services en 
Français. 


Radio-Canada ne demande 
pas au CRTC une diffusion 
obligatoire pour ses trois nou- 
velles chaînes. On mise plutôt 
sur l'évolution de la techno- 
logic. Mais comme Radio- 
Canada avait déjà annoncé que 
si TVA obtenait une licence de 
réseau national avec distribution 
obligatoire il demanderait à son 
tour une tell licence pour tous 
ses nouveaux canaux, on ne sait 
pas si Radio-Canada joindra le 
geste à la parole. 


Pour le moment, Radio- 
Canada propose d'offrir gra- 
tuitement le signal du Réseau 
des arts aux cäblodistributeurs 
des marchés anglophones, et 
entend réclamer un tarif de 
seulement 6 cents par mois par 
abonné au câble pour le Réseau 
de l'économie. 


Si Radio-Canada se lance 
dans l'aventure des chaînes 
spécialisées c’est tout simple- 
ment pour suivre la nouvelle 
tendance du marché. 


‘Aux États-Unis, environ 45 
pour cent de l'écoute de la 
télévision va aux chaînes spé- 
cialisées. L'été dernier, elles ont 
même battu les grands réseaux 
amér 
marché. Au Canada anglais, 
l'écoute des chaînes spécialisées 
sten moyenne de 28 pour cent, 
avec des pointes allant jusqu'à 
33 pour cent, L'écoute par les 
francophones des chaînes 
spécialisées dépasse les 20 pour 
cent : « C'est vraiment une 
tendance, les gens vont regarder 
de plus en plus les chaînes 
spécialisées. Si on ne leur offre 
pas en français, ils vont les 
regarder en anglais », estime 
Mme Vaillancourt. È 


Ceci dit, ele jure que les 
téléspectateurs ne seront pas 
privés de leurs émissions 
favorites sur a première chaîne 
si Radio-Canada obtient ses 
trois nouvelle licences. Autre- 
ment dit: Les Beaux Dimanches 
re disparatront pas de l'écran 
au profit du Réseau es arts. Pas 
lus que La Facture au profit du 
Réseau de l'économie. « Nous, 
Radio-Canada, et dans le cas du 
Réseau des arts, on a été très 
clair : les engagements, les 
obligations et les attentes du 
CRTC on va continuer à les 
respecter» 


Radio-Canada est Ia seule 
entreprise à proposer au CRTC 
un réseau spécialisé en arts en 
français. Ce n'est pas le cas en 
histoire et en économie, où elle 
devra affronterun projet concut- 
rent proposé par l'entreprise 
privée, 


La priorité : le réseau des arts 


Le Réseau des arts est la 
grande priorité de la direction de 
Radio-Canada. Si le CRTC 
décide de n'accorder qu'une 
seule nouvelle licence à la 
télévision d'État, les arts passe- 
ront avant l'histoire ou l'éco- 
nomie : «Au conseil d'admi 
tration, c'était clair. Le réseau 
des arts, on y tient », confirme 
Mme Vaillancourt. 


Le Réseau des arts va 
d'ailleurs répondre à l'une des 
revendications historiques des 
aristes francophones. « L'un 
des axes forts du projet va être 
d'assurer une diffusion et une 
Plus grande visibilité du produit 
culturel francophone. Done, de 
les faire connaître, de les 
montrer, d'en parler, de leur 
assurerune large distribution en 
faisant ous les jours un 
magazine 


Le projet prévoit l'ajout de 
dix équipes de journalistes dans 
toutes les régions du pays, qui 
produiront chaque jour des 
reportages sur l'activité artis- 


tique et culturelle dans les villes 
ten dehors des grands centres, 
Les artistes hors Québec, ceux 
qu'on connaît et surtout ceux 
qu'on ne connaît pas, feront 
parler d'eux, promet Mme 
Vaillancourt : «On va comman- 
‘der des portraits. On va les faire 
connaître les artistes, Joe Fafard, 
le sculpteur animalier de 
Regina, il est connu dans le 
monde mais je suis pas sûr qu 

y abien des gens qui savent qu'il 
parle français». 


Mais attention : on ne diffu- 
sera pas tous les festivals, toutes 
les pièces de théâtre, tous les 
spectacles produits par les 
francophones. Être en direct 
coûte cher et avec un budget 
annuel de 16 millions, le RDA 
devra faire des choix. 


Il est donc peu probable 
qu'on diffuse en direct des 
festivals de la chanson qui 
misent sur la relève, comme le 
Festival franco-Ontarien ou 
celui de Caraquet. Par contre, 
Mme Vaillancourt imagine ès 
bien le Réseau des arts 
s'engager à couvrir chaque 
année un certain nombre de 
festivals, qui seraient sélec- 
tionnés par un comité aviseur : 
«On peutavoirune rotation. On 
n'a pas juste une licence pour 
un an. Habimellement, c'est 
pour entre cinq et sept ans ». 


L'approche est sensiblement 
la même pour ce qui est du 
Réseau de l'histoire. Des 
équipes volantes produiront des. 
séries et des documents sur la 
petite histoire des villes et 
villages, sur des bâtiments histo- 
riques, des fêtes, des commémo- 
rations, sur tout ce qui fait 
l'histoire locale et régionale 
d'une communauté franco- 
phone. 


Le Réseau de l’économie, 
qui.est en fait un réseau sur la 
consommation, fera aussi appel 
aux régions. Des correspondants 
basés à Moncton, Québec, 
Toronto et Winnipeg alimente 
ront quotidiennement les di- 
verses émissions. Le RDA pot 
ra aussi compter sur l'Univers) 
de Moncton, l'Université d'Ot- 
tawa, le Collège de Saint- 
Boniface et la Faculté Saint- 
Jean, qui ont pris l'engagement 
de collaborer au contenu des 
émissions. 


Radio-Canada mise beau- 
coup sur le producteurs indé- 
pendants pour enrichir la grlle- 
horaire de ses trois chaînes 
spécialisées. Mais y a-il suf- 
fisamment de producteurs chez 
Les francophones ? Mme Vail- 
lancourt dit que oui, mais pas 
dans toutes les provinces. Elle 
pense que cette industrie 
pourrait se développer en 
fonction de la demande, surtout 
pour le documentaire qui est un 
genre qui gagne de plus en plus 
de popularité et de visibilité. 


demande au 
mis 


communautés: franco- 
iphone et acadiennes > à 
déclaré en Chambre Mme 
MeDônough Selon elle: le 
gouvernement doit cesser 
de faire des compression 
F dans. ses programmes 
: d'appui aux langues offi- 
7 cielles: Re 


: 7 Cet appui de Mme 
MeDonough fait suite au 
passage dans Ia capitale 
national d'une délégation 
d'une cinquantaine de 
porte-parole des commu- 
nautés | francophones. 
Pendant deux jours, is ont. 
“rencontré une quarantaine 
de ministres, députés et 
sénateurs dans 1e but de 

convainere le gouveme- 

ment Chrétien de modifier 
sa poliique en matière de 
ancement des 0rga- 


nismes francophones. 


« La décroissance fait 
uès mal. On éstsouventen 
Situation de rattrapage » à 
déclaré le président de la 
Fédération des commu 
nautés francophones et 
acadierine, Gino LeBlanc, 
“lors de sa comparition 

devant les memnbies. du 
Comité permanent sur les 
denges officielles. 


Déclaration universelle des droits de l'homme : 


Célébration du 50e anniversaire de 


NATHALIE KERMOAL 


Edmonton 


L'année 1998 marque le 
‘$0e anniversaire de l'adoption 
de la Déclaration universelle 
des droits de l’homme par 
l’Assemblée générale de 


PONU. Pour souligner cet év 
nement, la Fondation cana- 
dienne des relations raciales 
avait organisée quelques 
présentations suivies d’une 
réception pour commémorer 
l'événement à l'hôtel de ville 
d’Edmonton, le jeudi 5 no- 
vembre 1998. 


Il est important de rappeler 
que la Déclaration universelle 
des droits de l'homme « cons- 
titue le prononcé fondamental 
de la communauté interna- 
tionale à l'égard des droits 
inaliénables et inviolables de 
tous les membres de la famille 
humaine ». La déclaration a été 
proclamée le 10 décembre 1948 
« à titre d'idéal commun à 
atteindre par tous les peuples et 
routes les nations en matière des 
droits de l'homme. La Décla- 
ration énumère les nombreux 
droits (civils, politiques, écono- 
miques, sociaux et culturels) 
auxquels sont habilités tous les 
habitants de la Terre ». On se 
rappellera simplement que la 
Déclaration a été précédée par 
la Charte des Nations Unies qui 
« avait été conçue principale- 
ment pour éviter que ne se ré- 
pètent les horreurs de la Deu- 
xième Guerre mondiale ». 


Comme l'indique la Fonda- 
tion dans son bulletin daté du 
mois de septembre 1998, « par 
cette déclaration, la commu- 
mauté internationale a pris Ia 
décision de dénoncer l'injustice 
et l'inégalité ». Mais il est 
nécessaire de s'assurer que ces 
principes solent aussi respectés 
Au Canada. D'après Mohammed 
Brihmi, directeur des communt- 
cations et du développement de 
la Fondation : « Le Canada est 
parmi es pays les plus avancés 
Sans La question du respect des 
rots de La personne. Cela ne 
et pas dire que nous sommes 
ün Pays parfait. Nous avons 
Beatcoup de chemin aire pour 
S'assurer qu Les abus du passé 
me se reproduisent pas dans 
note socité soit envers les 
autochtones, Les minorités re 
Siales de toutes origines, les 
Femmes, les personnes handi- 
capées ou tout autre sroupe 
mioriairé dans notre société. 
Être minoritaire, c'est pas on 
défaut. Btre minoritaire de- 
man le respect de chacun et 
chacune pour ce que nous som- 
mes et je pense que comme 
Cansdiens et Canadiennes nous 
devons faire davantage pour 
Aie à ce iveau de respect. 


la Déclaration 


Nous avons fait de grands pas _ de sensibilisation qu'on pourra 
pour reconnaître dans la légis- combattre le racisme. Être 
lation le respect de certains raciste n'avance pas la société, 
groupes, mais nous avons ça nous ramène en arrière. 
encore du chemin à faire pour _ L'éducation est donc un élément 
s'assurer que ce respect existe fondamental dans l'élimination 
dans les faits. » du racisme. Par ce moyen, nous 
arriverons à faire changer les 
La Fondation canadienne des préjugés des gens ainsi,ils 
relations raciales s'est fixée pourront voir la lumière de la 
comme objectif « de contribuer vérité ». 
à l'essor d'une société cana- 
dienne plus harmonieuse, qui. Pour ceux et celles intéressés 
admet les manifestations ra- par la Déclaration universelle 
cistes de son passé, reconnaît la des droits de l’homme, vous 
présence du racisme aujour- _ pouvez lire le texte au complet 
d'hui, et s'engage collective à l'adresse internet suivante 
ment à bâtir un avenir juste et 


équitable pour tous les Cana http://www.unac.org/ 
diens et Canadiennes ». D'après _ français/ights/declaration.htral 
Mohammed Brihmi M. Brihmi, « c'est par le travail 


Savons-nous comment enrichir notre vie familiale ? 


Titre d’un atelier présenté par Action 
Éducation Femmes 


NATHALIE KERMOAL 
Edmonton 


Mme Florence Gobei 
Dwyer, professeure à la Fa- 
culté Saint-Jean, bien connue 
pour ses travaux sur les fem- 
mes à la retraite, s'intéresse 
depuis longtemps à la famille. 
Action Éducation Femmes a 
donc invité Mme Gobeil- 
Dwyer à animer tn atelier qui 
traitera de la vie familiale 
d'aujourd'hui le samedi 21 
novembre 1998. 


La famille est vieille comme 
le monde et à chaque époque, 
ses problèmes. Si pendant 
Tongtemps, l'accent était mis sur 
la communauté et moins sur 
l'individu, maintenant c’est le 
contraire. Ceci, nous fait sou- 
Eu QE ce là Con ame Mme Fiorance Gobel-Duyer donnera une conférence lors d'un atelier du groupe 
à ses propres besoins. Selon ter Éoaur Fe nes: 

Mme Gobeil Duyer, « en plus 

de metre l'accent sur l'individu, _elle l'explique, « si on met un … exemple, le cas du mythe : Les _ dire de trouver des éléments de 
certaines choses peuvent nuire crapaud dans un bocal d’eau enfants d'abord. On fait tout réponse, des outils qui permet 
énormément comme la télé- chaude, il va sauter pouréchap- pour les enfantsetle couple finit _tront d'enrichir le système 
vision, par exemple. Un enfant _ peràcetenvironnement hostile. par se perdre de vue, ceci n'est familial. L'important est de 
qui regarde la télé en moyenne Mais si on met plusieurs pasenrichissant pourlafamille. déterminer comment on va 
26,4 heures par semaine s'isole _ crapauds dans de l'eau froide et 11 est nécessaire d'avoir un s'organiser pour faire en sorte 
du système familial. De plus, _ que graduellement on réchauffe _ équilibre, pour que lecouple soit d'avoir non seulement des 
même si 2 ou 3 personnes l'eau, ils vont mourir parce fort, pour qu'il devienne un … rapports de qualité, mais aussi 


regardent la télévision en même qu'ils s'ajustent à la tempéra- modèle d'amour ». de mettre l'accent sur la 
temps, il n'y a même pas de lien ture de l'eau et lorsqu'ils réali- quantité. » 
entre eux. On ne peut pas sent que l’eau est bouillante, «Onessaieraausei de définir 


vraiment parler de destruction c'est trop tard. Pour la famille ce qu'est une famille, la Dans cet atelier de sensibi. 
de la famille comme on le lit c'estiamême chose. Doncdans structure qu'elle peut avoir. _lisation, Mme Gobeil-Divyer 
parfois dans les joumaux ou les _ cet atelier, je vais surtout me. Notons en passant que moins de - Veut donner la possibilité aux 
magazines, mais il me semble _ pencher sur ce qui peut nuire au sept pourcent des familles sont _ participantes de partager leur 
cependant que nous sommes _ bon fonctionnement dusystème _ encore qualifiées de familles _ peur ei leur sagesse autour de 
dans une période de crise, de familial. Les chosésqupeuvent _ traditionnelles. On parie donc ces questions fondamentales. 
transition et il faut ÿ faire face empêcher une bonñe:commu aujourd’hui des familles et non Elle espère pouvoir les aider à 
avec les yeux ouverts». mication comme les secret, les dela famille, Ensuite, on | préparer des listes d'activités qui 
rôles, les mythes qui existent _ déterminera les problèmes que _ à long terime auront un impact 
Mme Gobeil-Dwyer pense dans la famille et qui ont un … l'on retrouve dans certaines positif sur leur famille et elle 
commencer son atelier par la : impactsurle fonctionnement da _ d'entre elles et ce que l'on peut _ aidera aussi à la redéfinition des 
métaphore du crapaud. Comme: noyau:familal. Piénons, par. faire pour y remédier, c'est. rôles homme-femme. 


National Post ou 
Globe & Mail? 


On pouvait s'attendre à tout au Canada, mais 
certainement pas à une bagarre de journaux! Eh bien c'est 
chose faite. Avec l’arrivée du National Post, voilà que la 
ville entière de Toronto frémit! Les consommatrices de Ia 
presse sur papier aussi, mais pas pour les mêmes raisons. 
Prenons le cas du samedi matin, par exemple. Qui n'aime 
pas en cette première journée de fin de semaine, se lever 
un peu plus tard que d'habitude, sauter dans son jean pour 
aller chercher le journal pendant que, lentement, le café 
est en train de se faire. Je ne sais pas si vous êtes comme 
moi, mais depuis la fin du mois d'octobre, je suis obligée 
de prendre mon sac à dos pour aller chercher mon journal. 
Car, chers lecteurs et lectrices si vous voulez lire les 
nouvelles locales, vous n'avez d'autre choix que d'acheter 
le Edmonton Journal, à cela vous devez ajouter pour les 
nouvelles nationales le Globe & Mail avec ses multiples 
sections supplémentaires et maintemant, le petit dernier de 
la bande, le National Post, au cas où il révèlerait des faits 
que le Globe aurait manqués. Heureusement que Le Franco 
arrive par la poste! Si par hasard, vous aviez envie de faire: 
quelques emplettes, voire même acheter de petits croissants 
tous frais de chez Madame Amandine, oubliez cela tout de 
suite, vous n'avez même plus de place dans votre sac. Vous. 
êtes condamné à vous nourrir de nouvelles et à vous laisser 
crever de faim. Si Conrad Black est le magnat de la presse, 
vous vous transformez rapidement en maniaque des 
journaux! 


Avoir un nouveau journal mational, cela représente deux 
fois plus de lecture par jour et à la différence du nez de 
Pinocchio, les journées ne rallongent pas! Au lieu de passer 
le samedi matin à lire le Globe & Mail, maintenant i faut 
toute la journée du samedi, voire même le dimanche, pour 
vous les taper tous. Je suis persuadée que d'ici deux ans, 
si des scientifiques font des recherches, ils trouveront un 
taux de cafféine très élevé chez les Canadiens. Et je vous. 
fais grâce des autres journaux mondiaux, car quand on est 
dans la presse, on n'a pas le choix on est obligé de se tenir 
au courant. Bonjour les yeux! je vais certainement finir 
avec des tessons de bouteille à la place de mes fines 
montures de lunettes! 


Pour ceux et celles qui n'ont pas pu résister à latentation 
et qui ont déjà eu l'honneur de tenir le petit dernier de 
Conrad Black entre les mains, le National Post ressemble 
étrangement au Financial Post acquis lui aussi par le 
magnat de la presse l'été dernier. D'ailleurs, le journal se 
vante déjà de ses 175 000 abonnés alors que 120 000 
proviennent directement du Financial Post. On ne peut 
pas dire que la chasse aux abonnés aura été trop difficile. 

D'ailleurs, Conrad Black est le propriétaire d'une 
soixantaine des 105 quotidiens du Canada don, pour n’en 
citer que quelques-uns, Le Droit et The Gazette. 


En fait, le Canada n'avait pas vraiment besoin d'un autre 
journal conservateur. venant tout droit de Toronto et axé 
sure monde des affaires etes politiques néolibérales. Nous 
avions plutôt besoin d’un journal national décentralisé qui 
donnerait un ton bien différent de celui du Globe. Hélas, 
Le ton reste à peu près le même et la qualité des articles est 
beaucoup moindre que ceux du Globe. Sur un plan 
purement esthétique, le Globe & Mail a bien fait de 
renouveler son image, car elle sera dure à battre. Mais à 
quand un journal mational francophone? Existe-t-il quelque 
part au Canada, un Conrad Black francophone? Aux 
dernières nouvelles glanées dans … je ne sais plus quel 
journal déjà, un avis de recherche a été lancé! 


Aa 


Nathalie Kermoal 


COURRIER DES LECTEURS 


MRK 


Aux dirigeants de la télévision de Radio-Canada en Alberta : 


Par la présehte j'aimerais exprimer ma très grande déception face à la 
couverture télévisée de l'événement L'Alberta francophone loin des yeux, 
près du coeur. Je trouve regrettable de n'avoir vu que des reportages sur des 
réunions et ateliers qui n'ont eu aucun impact. Ce sont les spectacles en 
soirée qui ont suscité le plus d'intérêt, en particulier celui du vendredi soir 
avec Lé Twés et Crystal Plamondon. De cet événement, aucun mot ni 
aucune image n'a été diffusée. Ce qu'on a vu à la télévision nous a vraiment 
donné l'impression que l'événement a été un échec alors qu'on a su (grâce à 
d'autres moyens) que c'était loin d'être le cas. 


N'ayant pu être présente, je comptais sur Radio-Canada Alberta, ma 
télévision, pour me sentir un peu plus près des yeux. 


Je ne comprends pas 27? 
Sophie Savoie 
St-Isidore 
Directrice: Nathalie Kermoal (à Eranml 
Adjointe Admin: Micheline Brault 0 
Infographiste: Charles Adam À 
Journaliste Patricia Hélie 
Ge Correspondants 
tn dnnente | Pnonsn 
Cemral Date Lois 
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La perception de l’autre suppose 
une certaine ouverture d'esprit 


RICHARD TOUPIN 


Edmonton 


J'ai récemment assisté au 
colloque du CEFCO (Centre 
d’études franco-canadiennes 
del’ouest, plus précisément à 
quelques unes des communi- 
cations à l'horaire du collo- 
que. Car j'étais particulière- 
ment attiré par le thème de la 
rencontre : La perception de 
l’autre et la francopho! 
hier, aujourd'hui et demain. 
C'est en réaction à la commu- 
nication présentée par Dean 
Louder, professeur de géogra- 
phie à l'Université Laval à 
Québec, intitulée Exorciser 
l'amnésie collective des Québé- 
cois. Rappeler l'Amérique 
française que j'ai décidé 
d'écrire ces quelques mots. 


Le professeur rit acco 
pagné pr des étudiants québ 
Sois ses à son cours portant 
surles minorités francophones 
Le demier comporte un volet 
excursion qui permet aux ét- 
dames de voir de pus près 
ré ds ommndés fan 
ones minoniaires 


J'étais done intéressé à voir 
comment le professeur s'y 
prendrait pour démontrer cetéuat 
amnésique dont souffrent les 
Québécois. Je rappelle qu'am- 
nésie signifie perte totale où 
partielle de a mémoire. Le pro- 
fesseurcommence parénumérer 
les endroits visités durant les 
diverses excursions. Ainsi, les 
participants ont pu aller une 
année au Manitoba et une autre 
rendre visite ame communauté 
francophone du Minnesota 


Puis, le professeur s'est 
raconter des anecdotes tendant 
à montrer l'ignorance des 
étudiants québécois. Ainsi il 
relate qu'un groupe de ses 
étudiants qui participaient alors 
à une célébration religieuse ne 
savaient plus quand il fallait se 
mettre debout ou se mettre à 
genoux. Ceci m'a fait quelque 
peu sursauter. Je ne comprenais 
pas la pertinence de l'anecdote. 


j$ 


Bon, l'auditoire a bien ri. Je 
voyais pas vraiment o il voulait 
en venir. Mais peut-être qu'il 
savait qu'il aurait de l'effet, En 
tout cas, à voir son large sourire, 
l'universitaire semblait satisfait. 


C'est um fait que la pratique 
religieuse a diminué au Québec, 
comme partout ailleurs. La 
baisse est plus accentuée au 
Québec qu'ici. Probablement 
que les institutions religieuses 
n'ont pas su et ne savent tou- 
ours pas répondre au question. 
nement des jeunes, Ceux-ci ont 
peut-être fait d'autres choix, Le 
paysage religieux au Québec a 
radicalement changé au cours 
des quarante dernières années, 
Le Québec est passé d’une 
suciété unanime sur le plan 
religieux à une société plura- 
liste. et plus tolérante à cet 
égard. Je dirais que la démarche 
reli-gieuse est devenue une 
affaire plus personnelle au 
Québec. Je crois que c'est un 
acquis et un progrès sur le plan 
des libertés individuelles. 

11 se peut qu’un jeune ne 
sache plus faire une génu- 
flexion, mais il peut être actif 
dans son milieu, on peut le 
retrouver dans une association 
faisant du travail social. 


Plus tard, i raconte la visite 
d'un autre groupe dans une 
communauté métis. Les propos 
du professeur laissaient entendre 
que les étudiants semblaient peu 
ouvert à leur égard. 1 parlait de 
l'étroitesse d'esprit “du petit 
bourgeois de Sainte-Foy"- 
l'Université Laval est situé à 
Sainte-Foy, un milieu socic 
économiquement aisé qui 
pourrait être comparé à Saint- 
Albert -. 

Durant les événements 
d'Oka, j'étais en route vers 
l'Ouest et j'écoutais une émis- 
sion de ligne ouverte sur CBC 

s'appelait, si je me souviens 
bien, Cross Country Check-Up. 
Un intervenant dit avec force 
l'émission portait sur Oka - 
“Quebec is the most racist 
province in Canada”, Et ce qui 
ma le plus surpris, c'est que 
l'animateur n’a pas demandé à 
son interlocuteur d'étayer son 


affirmation: Ce fut plutôt un 
Silence ès long. À la radio, ça 
Faits long etça nisse songer. 


À l'époque, il y eut une 
réaction presque jubilatoire au 
Canada anglais. Oka permettait 
de se donner bonne conscience. 
On pouvait ainsi se débarrasser 
du malaise ou du sentiment de 
culpabilité qui suivait l'échec du 
lac Meech. 


Je dis tout cela parce qu'on 
Lente souvent de faire porter des 
“chapeaux au Québec qui ne lui 
vont pas du tout. Québec raciste, 
Québec amnésique, c'est gros. 
Comprenons-nous bien tout de 
suite: qu'il ait des gens borés 
au Québec, j'en conviens; qu'il 
ÿ ait des gens qui connaissent 
peu ou pas suffisament la 
Situation des communautés 
francophones minoritaires, je 
suis d'accord. 


La somme des anecdotes du 
professeur Louder donnait 
l'impression que le Québec est 
replié sur lui même, ne pense 
qu'à lui-même etest oublieux de 
ses frères et soeurs franco. 
phones. 


Pourtant, le Québec était à 
côté de ses frères et soeurs à 
maintes reprises dans l'histoire. 
Ils ont aidé à amasser une 
somme. importante — pour 
l'époque — pour aider les 
Franco-Albertains à ériger une 
radio française à Edmonton. 
Dans les années cinquante, des 
‘campagnes ont été menées pour 
amasser des sous auprès des 
écoliers pour l'école française 
dans l'Ouest. Écoles qui étaient 
alors refusées aux francophones. 
Dans les années soixante, le 
gouvernement québécois a mis 
suc pied un programme d'é- 
change qui envoyait des pro- 
fesseurs québécois pour 
enseigner le français en Loui 
siane. Récemment, les Québé- 
cois ont répondu à l'appel des 
Franco-Ontariens pour les aider 
dans leur lutte pour maintenir 
l'hôpital Montfort, le seul 
hôpital francophone en Ontario. 

(À un autre niveau, plusieurs 
artistes provenant des diffé- 


PINION== 


rentes communautés franco 
phones, tel Zacharie Richard, 
Edith Buthler, Daniel Lavoie, 
ont connu un grand succès au 
Québec. Les Québécois/es sont 
ès réceptifsives à l'expression 
artistique de ces communautés. 


De plus, le gouvernement 
québécois a conclu récemment 
des ententes avec différentes 
bandes indiennes, Ces ententes, 
même si elles sont pour certains 
imparfaites, contribueront tout 
de même à la prise en charge par 
les communautés autochtones 
de leur développement écono- 
mique. C'est un pas en avant. 


Le professeur Dean Louder 
devrait aller voir du côté “des 
petits bourgeois de Saint- 


Albert”, i obtiendrait peut-être 
aussi des réponses surprenantes. 
Un professeur enseignant le 
français langue seconde me 
racontait qu’un de ses élèves 
s'était levé en classe pour dire 
que son père pensait qu’il 
n'avait pas besoin d'apprendre 
Îe français, que c'était inutile, Et 
je vous fait grâce du langage 
utilisé. Non, le Québec n'a pas 
l'apanage de l'étroitesse d'es- 
prit. 

Cela me désole beaucoup 
quand je vois des francophones 
'adonner au “Québec bashing”. 
Arriver à percevoir l'autre exi 
définitivement un effort. Ceci 
st vrai autant pour les Québé- 
cois/es que pour les autres 
francophones vivant en milieu 
minoritaire, 


DIANE MORISSETTE-FI 
Lethbridge 


Une visite à Lethbridge … 


ES F4 Votre parenté aime les voyages organisés? 
Passez voir Destinations Canada Ouest sous la 
rubrique Commerces sur 
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PATRICIA HÉLIE 
Edmonton 


Avec trois albums en 
banque, la Québécoise 
Laurence Jalbert sera à 
Edmonton le 22 novembre 
prochain, à l'auditorium de la 
Faculté Saint-Jean, pour 
présenter son dernier album, 
Avant le squall. 


C'est une Laurence Jalbert 
morte de nervosité mais en super 
forme que j'ai joint au 
téléphone. Une femme fonceuse 
et déterminée qui a très hâte de 
rencontrer les francophones de 
Winnipeg, Vancouver et 
Edmonton. La nervosité; elle la 
devait sa tournée de spectacles 
qui devait prendre son envol dès 
Îe lendemain de notre entretien. 
Une tournée d'ailleurs très 
attendue de son public puisque 
le dernier album a été lancé en 
mars dernier. 


Quand on lui demande de se 
écrire, elle dit qu’elle est 
complètement folle, une folie 
contagieuse dont on ne saurait 
d'ailleurs plus se passer. « Je dis 
souvent à ma fille que je suis 
complètement folle, que je n'ai 
pas de milieu, dit-elle. Je suis 
Arès consciente du privilège que 
j'ai de pouvoir m'adresser aux 
gens, de pouvoir le.chanter, de 
pouvoir le dire. Et tant qu'à 

ge, jene veux pas 
er juste pour divertir. Tant 
qu'à écrire, je veux avoir des 
textes pereutants, avoir des 
choses qui se rendent tout de 
suite au but, qui passent par le 
nombril et qui font frissonner. 
Parce que s'il y a quelques trucs 
qui sont universels, c'est la vie, 
la mort, les impôts et les 
frissons, Tout le monde en a des 
frissons. Moi c'est comme ça 
que j'ai décidé de faire, en 
faisant résonner une ou 
plusieurs cordes pour que, 
lorsque les gens sortent du 
spectacle ou après avoir écouter 
l'album, qu'ils se sentent plus 
prêts à affronter ce qu'ils ont à 
affronter, » 


Et quand Laurence parle 
d'affronter la vie, elle sait très 
bien de quoi lle parle. C'estque 
‘depuis qu’elle esttoute petite, la 
vie n'a jamais été facile. Tout ce 
qu'elle a, elle l'a chèrement 
défendu avec toute l'énergie 
dont elle est capable. « Même 
quand j'étais jeune, je travaillais 
toujours très fort et, quand 
j'arrivais près du but, il 
m'arrivait toujours quelque 
chose de pas possible, comme 
de tomber malade », se souvient 
l'artiste. 


«Hlatoujours fall que jeme 
batte. Une Gaspésienne qui 
arrive à Montréal à 16 ns pour 
travailler, dans Le temps ce 
n'était pas facile. Je me faisais 
traiter de mangeuse de morue, 
een plus j'éais une ferme 1 
n'était pas question qu'une 


Laurence Jalbert à Edmonton 


Un tourbillon de folie 


Gaspésienne ai du talent, çane 
se pouvait pas. À ce moment-là 
je ne chantais pas, je jouais du 
clavier et je n'étais pas supposée 
avoir du talent parce que j'étais 
une Gaspésienne », dit-elle en 
insistant bien sur le mot une. 


Depuis deux ans, tout vabien 
dans la vie de Laurence. Ce qui 
n'a pas été le cas pendant les 
deux années précédentes. « Je 
suis une femme qui est une mère 
avant tout. Ensuite, je suis une 
chanteuse et une profession- 
nelle. Je suis tombée enceinte, 
je travaillais très, ès for j'étais 
En menace de fausse couche et 
j'ai eu mon bébé à 26 semaines 
de grossesse. I a été entre la vie 
et la mort pendant trois mois. » 
Une fois que son fils a eu la vie 
sauve, lle est à son tour tombée 
gravement malade. Victime de 
la bactérie mangeuse de chair, 
elle a passé à un cheveu de la 
mort et ne sait loujours pas par 
quel miracle elle s'en est sort 
Pour compléter la « trilogie », 
comme elle le dit si bien, elle 
s’est séparée « d'une façon assez 
fracassante » d'avec le père de 
son fils, Trois événements qui 
ont été des plus bouleversants 
pour la Gaspésienne. 


«Pour la première fois de ma 
vie, j'ai admis que je n'avais pas 
de contrôle sur rien, raconte-t- 
elle. Je suis très dominatrice. 
J'avance, j'ouvre les portes, je 
Îes défonce assez souvent, mais 
1, je n'étais plus capable. J'ai 
mis deux ans à m'en remettre et 
j'ai ensuite commencé à écrire 
les chansons du dernier album. 
Mais je ne voulais pas que ce 
soit aussi douloureux que ça 
l'avait été pour moi, je voulais 
avoirun détachement et je pense 
que j'ai réussi Je parle de mon 
fils dans Chanson pour Nathan, 
je parle de ma séparation dans 
Le 15 décembre, en général je 
parle de cette urgence de vivre 
que j'ai de par ma maladie et ça 
paraît plus ou moins. On ne 
ressent pas cette dépression que 
j'ai vécue pendant deux ans. Je 
ne voulais pas mettre un boulet 
avec mes douleurs, mon nombril 
et mes problèmes. Je voulais 
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faire en sorte que les gens 
s'identfient, Je pense que c'est 
quand on a sorti la chanson Pour 
foi que ça s’est fit. Je parle de 
l'urgence d'aimer, de l'urgence 
de l'amitié, de l'amour 
inconditionnel, de dire à 
quelqu'un “ mais je t'aime 
tellement que je me serais fait 
“couper les deux bras mais ça ne 
ferait même pas assez mal pour 
moi, juste pour te dire à quel 
point je l'aime. Je te donnerais 
ma vie une seconde avant ma 
mort tellement je l'aime”. C'est 
cette urgence que j'ai voulu 
placer sur l'album. » 


Les Productions Centre-Est-Ouest 
en collaboration avec l'Office national du Film 
Studio documentaire Ontario/Ouest à Toronto et 
‘Acadie à Moncton et TFO, invitent les francophanes 
canadiens résidant dans les provinces de l'Atlantique, 
en Ontario et dans les Territoires et provinces de 
l'Ouest canadien qui désirent réaliser un premier 
documentaire à participer au Concours Première Oeuvre. 


Lors de son spectacle à 
Edmonton, les spectateurs 
peuvent s'attendre à rencontrer 
une lionne. Avec sa crinière 
rousse et son énergie entraï- 
nante, personne ne sera surpris. 
de savoir que son signe 
astrologique est le lion. Même 
si elle en sera à sa première 
visite dans la province, ça ne 
veut pas dire pour autant que les 
spectateurs en auront moins. 
« Je livre un show comme je 
livre une bataille, c’est-à-dire 
qu'il faut que je gagne l'ai une 
ès grosse toumée à fire et je 
suis très contente, mais c’est un 
public que jai déjà ve, sauf dans 


l'Ouest où c'est nouveau pour BOUILLON DE CULTURE 
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quipe de BOUILLON DE CULTURE dans sa maison des 


le lendemain. Je n'ai jamais fait 
de distnetion entre Le fat que. | irons de Moscou où iles enfin rexourné. 


j'étais à Havre St-Pierre ou à 
Montréal, je présente exacte- 
ment le même spectacle. Je 
viens d’une région alors jamais 
je vais-prendre les gens des 
régions ou des endroits plus 
éloignés comme étant acquis. 
On peut donc s'attendre à 
beaucoup, beaucoup de folies 
pour le spectacle que je 
présenterai à Edmonton », 
conclut Laurencë Jalbert avant 
de retourner répéter son 
spectacle. 


Les personnes intéressées doivent 
soumetire un synopsis au plus tard le 
vendredi 20 novembre 1998 pour un 
sujet documentaire de 30 minutes. 


Renseignements 
Nicole Tardif 
800-387-8435, poste 2052 
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Invitons nos jeunes au travail 


C° 


PATRICIA HÊLIE 


Edmonton 


Le 4 novembre dernier, en 
plein coeur de la Semaine 
nationale des carrières, avait 
lieu la journée Jnvitons nos 
jeunes au travail, une activité 

le les écoles 
Lavallée, Citadelle, 
La Prairie et La Vérendrye 
ont pris part. 


L'activité vise les élèves de 
la neuvième année et consiste à 
suivre un parent, tuteur, ami de 
la farnille ou bénévole au travail 
afin de mieux comprendre ce 
que ça représente que d'aller 
travailler. 


Le programme à pris nais- 
sance en 1994 dans la région de 
Toronto alors que les gens 
d'affaires, leader communau- 
taire et enseignants de l'endroit 
se sont mis ensemble afin de 
donner aux jeunes un aperçu le 
plus complet possible de leur 
avenir et des possibilités de 
carrière qui existent. Depuis 
deux ans, le groupe Alliance- 
Éducation a pris les choses en 
main afin d'étendre le projet au 
niveau national. 


Alliance-Éducation est un 
rganisme à but non Iucratif qui, 
par la journée Jnvirons nos 
jeunes au travail, poursuit 
quatre objectifs très précis 
encourager les étudiants à 
poursuivre leurs études ; les 


Laurence Jalbert 


en spectacle le 


22 novembre à 20h 


à l’auditorium 


Cassandra MeLellan a passé la journée à l'animalerie du centre 

d'achat Bonnie Doon où ell a eu la chance d'avoir un aperçu de 

ce qu'est le méter puisque c'est exactement ce qu'elle aimerait 
fire plus tard. 


aider à préparer la transition 
entre l'école et le monde du 
travail ; leur offrir la chance. 
d'enrichir leurs connaissances et 
promouvoir des carrières en 
sciences eten technologie. 


Cette année, c'est plus de 
400 000 étudiants de neuvième 
année à travers le Canada qui se 
sont rendus dans plus de 75 000 
lieux de travail, Bien que l'évé- 


nement ne dure qu'une seule 
journée sur les lieux de travail, 
les enseignants consacrent 
préalablement beaucoup de 
Temps en classe à préparer leurs 
élèves et à les aider à profiter le 
_mieax possible de cette journée. 

"expérience se poursuit égale 
ment après l'activité puisque les 
jeunes doivent réfléchir à leur 
journée et évaluer ce qu'ils ont 
appris. 


Coût des 


de la Faculté Saint-Jean 


(8406-91e rue) 


billets: 25$ 


‘en vente à la Librairie 
Le Carrefour (8527-91e rue) 


= participent. I profite aux élèves, 


est ça aller travailler... 


« Ce programme offre une cieuse pour es jeunes.» 
expérience enrichissante à À l'école Maurice-Lavallée 
toutes les personnes qui y les jeumes se sont rendus dans 

des endroits très différents, 
aux parents, aux lieux de travail allant d'une librairie à une 
atalacollecivité» afime Lori _ animalerie en passant ar une 
Cranson, vice-présidente de station de radio ou un 
l'Aliance-Éducation. « L'édu-  éablisement universitaire. 
ation est Une rSSOUCE pré 


Stéphanie Caron-Lamarre a passé 
Carrefour d'Edmonton. C'est elle qui a eu la responsabilité de 
monter l'étalage des disques de Noël pour que le tout soit le plus 

attrayant possibl 
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TVA diffusé partout au pays : vent 


Une victoire plus significative pour certains 


PATRICIA HÉLIE sais pas quel est l'horaire de _ le poids qu'ont maintenant les une demande au CRTC, mais disponible sur le câble. « La 
TVA, mais il y aura au moins” câblodistributeurs.. « On avait _ disons que d'une chose à l’autre | réceptionniste ne savait pas trop. 
Edmonton _ pins de choix cest qui et regardé quelle er arécepion je me suis un peu désiméressée de quoi je parlais, Elle me 
Important pour mo» sans le câble ete’éit vraiment du dossier parce que je n'y année à M, Brian Brochi 
S'il y avait une personne | trop horrible. Il a done fallu croyais plus vraiment. Je me qui m'a dit que leur plan 
heureme de le déuelon du Âl'époqueencompagniede qu'on conserve noir abonne= suis qu'un jour on pourait d'action nt pue enopre 
CRTC de faire de TVA un. Mme Lemieux, Mme Ga avait ment, mas on a pris seulement peut-être avoirun petatllte établie mais QU'A serie 
réseau national avec diffasion rencontré M. Randy Mu, cl _que le service de base. C'était Ou'encore acheter es POS nm de ie panier 
obligatoire parla majorité des Qui était alors en charge de notre façon de protester. On leur _ provenance du Québec. » blement dans une semaine. » 
<âblodistributeurs du pays, | Vidéotron à Edmonton. « nous a même dit pourquoi on faisait 
Dent bien Mme Sonie Ga disait que le compagnie n'émt et ça no les a pas déragéle On peut donc jmmgineris  « Pour moi, pour les 
pas intéressée à remetre TVA mois du monde. » Maimenant réaction de l'Edmontentenne francophones, est une bals 
C'est qu'en 1994 l'avoue Pourlemomem ma qe quand qu'ils son habités au service lorsqu'elle a appris que TVA Metal que le CRTU ere 
d'Edmonton qui était abonnéeà _ils auraient amélioré leur de base et que le réseau TVA serait disponible au plus tard le _ naisse qu'on peut avoir le choi 
Vidéoiron. pouvait caprr le système, il auraient plus de sera obliguoiement disribué 1 avril prochain :  J'écoutis  On n'eneve en à personne ee 
na de TVA mas enmon Postes disponibles el qu'on sur ce service, I famille Gal CHFA CE avais les ra anses ganous dome on hi 6e Dis. 
dun problème de cata, Boureai le récupérer, méme n'apasl'itention derprendre airs en disent © ÿé, on l'a À y à même des anpopnes 
Vidéonon avan rare réa it seulement Vers 1997 où tous les pote qu'ils ont déjà Surtout qu j'a de mes empires que je connais Que nt 
Fée tantnnpeeperon 1898.» 7 eu qui me disaient qu'il avait de un mot de Français mais qui 
Tone de lee me Mens Dee coutats avant robe Bomnes séries hebdomadaires et écoutaietdes pars de hoc 
Ba one nee de tamie été faits avec la compagnie Depuis 1994, le temps a jencponalspaslesézonr La à TVA pare que ee réenel 
d'origine québécoer ne le Vidéouron à Mont. « I se passé et TVA n'est toujours pus on va pouvoir parler desmêmes disant qui eos 
fichaient pas mal de nous parce revenu et ce malgré ce Que choses Je ui bien coment.» sur d'autres eanae. 11 nee 
End taper danse qu'ils étaient pour perdre du Randy Muthavat ft « Ds le plaignaient pas qu'on ait ce 
se en eonpape do Done even, se souvient Mme Gad. temps, j'avais un peu plus Dès qu'elle en a eu loc Poule Can un Don point 
Lemieux de l'Association Ils n'étaient vraiment pas confiance que çase ferait. Çane  casion, Mme Gaal a contacté départ que le CRTC reconnaisse 
Endienne fançae de AI itéressésL'ironiedunstoutça. s'est pas fat peurête puce Vidéotron pour savoir quand een Guy a quel css 
a net ae c'est qu'à l'époque, Vidéouon qu'ils savaient que TVA rit exactement de réseau TVA au leurs qu'on Que à 
‘ce que j'aimais beaucoup avoir  . es . filiales 
le choix de plus d’une station, _ de Vidéotron à Montréal, qui est n 
racomte-vell. À l'époque, on la propriété de Canadiens DONNEZ À QUELQU'UN UNE DEUXIÈME CHANCE! 
venait tout juste d’avoir TV5. M re = Discutez du don d'organes avec votre famille et signez votre carte de donneur dès aujourd’hui. 
Chaque chaine st différente et ment TVA. Main 5 
une n'est pas meilleure que n'appartient plus à Vidéotron et LA FONDATION CANADIENNE DU REIN 
l'autre mais ce qu’on aime c'est c’est TVA qui fait la demande 
d'avoir le choix. Également, il Pour être diffusé partout au 
n'ya pas tellement de program- Canada. » 


prend tout simplement pas et 


Re a dé dur : 
ester eme amor ui. LA. <dACAtion À distance 


les sports Le samedi midi, simes user TVA, Mme Gaal a menacé 
enfants regardent la télévision, _ d'annuler son abonnement au 
il regardent en anglais. Je ne câble. C'était sans compter sur 


= rares 
À la Faculté Baint- Jean 


(n) comminion ati (anaian Gin Common sirez commencer votre Baccalauréat ou votre Maïtrise? 
‘Saint-Jean offre des cours le soir les fins de semaine et en 
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La Ghison esradene des grains dé présentement la ati ane 
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Pre de fire parvenir tot vs au 


Cha de servie cr de Hoonces 
mis coder des rs 
Senicesà organise 

303, tu Mal, lice 700 
inpeg (anoba) FC 368 


Les ice évasée d'expiration, d'amulain, deévoation 
où de spin pendt tou  capaene rca Vous povez vous renier 
ut tan acte es nas de ee aux termes de a La sur Les ri 
Ai Canada en composante (20) 93-5309 ou en conan Le te Web de a 
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Semaine vision internationale : 


Partir le sac au dos. 


PATRICIA HÉLIE desti 


ion lointaine. 


s'intégrer dans une nouvelle mes valeurs et j'avais beaucoup 
C'était le cas notamment de : culture et d'apprendre rapide- de difficultés avec ça. » « La 
Edmonton 2 table ronde sur le voyage, ment la langue du pays hôte 


présentée le mercredi midi, où puisque celui-ciestlogé dansla _ m'avait acheté une télévision 


Du 2 au 6 novembre 
dernier avait ieu à la Faculté 
Saint-Jean 

Semaine vision internationale, 
une activité organisée par le 
Club international de la 
Faculté. 


C'est ainsi que Mélissa et _ sible dans bien des cas. 
Céleste ont 

expérience avec le groupe Au 
PAIR, des voyages qui se sont toutes deux tombées sur des 
soldés, dans les deux cas, pardes familles à leur sens un peu - personnes avec qui elle a parlé 
retours au pays beaucoup plus spéciales. «La dame voulaitque qui ont déjà participé à ce 
rapides que prévu. AU PAIR est je donne toute une série de programme lui ont dit avoir 
un organisme qui permet aux médicaments à ses enfants qui changé de fa 

jeunes d'aller dans un autre pays _ n'étaient pas malades afin de les _ avant de trouver le foyer idéal. 
pour s'occuper d'enfants. 

L'expérience permet aujeune de Pour moi, ça n'entre pas dans _ pas vécu que des désagréments 


Plusieurs activités onteu lieu 
tout au long de la semaine, allant 
des danses du sud aux program 
mes d’études à l'étranger en 
passant par la vente de gâreries 
au profit de Centraide et le 
cinéma du monde. Peu importe. 
l'activité, absolument tout 
donnait envie de faire ses valises 
pour mettre le cap sur une 


cocasses. 


un petit groupe d'étudiants famille des enfants dont il doit _ pour mettre dans ma chambre, 
s'était réuni pour partager leurs _ prendre soin. Par contre, il m'est se rappelle Mélissa, Sauf que je 
“d'Edmonton la différentes expériences de pas toujours facile de trouver devais regarder la télévision 

voyages et se remémorer des famille à son pied : les diffé- seule dans ma chambre, ils ne 
souvenirs souvent des plus _rences de culture et de valeurs voulaient pas que je m'installe 


sont souvent difficiles à avec eux dans le salon. Moi 
surmonter, voire même impos- j'avais besoin de sentir que 


raconté leur 
Mélissa et Céleste sont 


garder en santé, soutien Céleste. 


j'avais une famille, même si ce 
n'était pas vraiment la mienne. » 


Mélissa ajoute que toutes les 


le plusieurs Fois 


Les deux voyageuses n'ont 


d'évaluation environnementale 


+ Agence canadienne 


Canadian Environmental 
Assessment Agency 


Avis public 


Projet Mi 


Par son Projet Millenium, Suncor vise à accro ses 
activités d'exploitaion de sables bitumineux dans le nord 
de l'Alkera. Ce projet compo une hausse de la capacié 
de produetion de produits de pétrole brut enrichi à un 
niveau mal de 210 000 barils par jour d'ici 2002. La 
production setuelle est de 85 000 barils par jour. 


Le Projet Millennium inclut, à un coût de 2 miliards$, 
L'expansion de la Steepbank Mine, la construction et 
l'exploation de l'usine d'extraction Millenium. 
V'insallation d'un oléodue de bitume brut à usine 
d'extraction de base, des modifications à cete usine, un 
second train d'usine de traitement, des modifications et des 
jouts aux installations de production de vapeur 
d'électricité, ainsi qu'un plan imégré de gestion et de 
récupération des résidus. 


En vertu de Ia Loi canadienne sur l'évaluation 
environnementale (la Loi) Pêches et Océans Canada 
MPO), autorité responsable du projet, & réalisé une étude 
approfondie de la proposition et a remis eople du apport à 
l'Agence canadienne d'évaluation environnementale 
(l'Agence). 


En applietion de l'aile 22(1) e la Lo, l'Agence invite 
maintenant Le publie à commenter les conclusions, les 
recommandations et (out autre aspect du rapport d'étude 
approfondie. Tous les commentaires reeuils par l'Agence 
deviendront parie intégrante du regie publie pour le 
projet 


Les personnes intéressées ont jusqu'au 10 décembre 1998 
pour fire parvenir leurs commentaires, dans 1 langue 
fill de leur ehoix, au chargé de projet del 


Bruce Young 
Chargé de projet 

Agence canadienne d'évaluation environnementale 
200, boulevard Sacré-Cœur 

Hull Québec) 

KIA 0 

Téléphone: (819) 904-5227 

Télé : (819) 997-4981 

Courriel : bruce young@ceange.ca 


um de Suncor 


Le publi peut consulter des exemplaires du rapport aux 
endroits suivants + 


Biblioèque publique Fort MeMuray 
9907, avenue Franklin 

For MeMuray (Alberta) 

T9H 2K4 

Personne-ressoure : commis aux renseignements 
TÉL + (403) 743-7800 


(il Sands Discovery Centre 
515, boulevaré Mackenzie 

Fort MeMurray (Alberta) 

TH XS 

Personme-ressource : Nancy Dodsviorth 
Tél + (403) 743-7167 


Suncor Energy Inc. 
112, # Avenue SO. 

Caleary (Alberta) 

TP av 

Personme-ressource : Martin Holysh 
TÉL : (403) 269-8724 


our examiner le rapport d'étude approfondie ou en 
obtenir copie, veuillez communiquer avec: 


{Agence canadienne d'évaluation environnementale 
10237104 rue NO. 

Édifice Revillen, pièce 100 

Edmonton (Alberta) 

TSTIBT 

Persomeressoure : Farida Jetha 

Tél: (403) 422-1410 


Pour obtenir de plus amples renseignements sur le projet, 
veuillez communiquer ave 


Ma Shaw 
Directeur 
Développement durable 
Suncor Eneray Inc. 

Tél: (403) 743-6802 


NOTA : Tous les documents reçus au sujet 
de ce rapport seront considérés comme des 
documents publics. 


l'évaluation emvronnementale d'abord 
Lo décision ensule 


. …Canadä 


en voyage, loin de là. Céleste 
s'est payé un voyage autour du 
monde en compagnie de son sac 
à dos. Lors du départ elle était 
accompagnée de son cousin, un 
camarade de voyage qu'elle a 
troqué pour un autre en cours de 
route. Pendant 14 mois, elle a 
visité l'Europe, puis s'est 
déplacé tranquillement vers 
l'est jusqu'en Australie où elle 
a passé quelques mois pour 
travailler, question de renflouer 
son portefeuille. C'est en 
voyageant de cette façon qu'elle 
a rencontré une foule de gens 
intéressants et qu'elle a pu 
apprécier le mieux son voyage. 


De son côté, Mélissa a 
participé à un programme de 
Jeunesse Canada Monde au 
Québec et au Burkina Faso. Elle 
devait passer quatre mois au 
Québec et quatre mois au 
Burkina Faso. Pour elle, cette 
façon de voyager était excel- 
lente puisque l’organisation les 
encadrait beaucoup, surtout au 
niveau des us et coutumes de 
l'endroit. Ainsi, elle a pu savoir 
avant de se mettre les pieds dans 
les plats que regarder les gens 
dans les yeux est très impoli 
dans un pays comme le Burkina 
Faso. 


la meilleure Façon de voyager, 


de rencontrer des gens intéres- 
sants et d'apprendre à connaître 
un pays est encore de partir par 
soi-même avec son sac à dos. 
Par contre, cette façon de faire 
est plus difficile dans les pays 
plus démunis puisque les gens 
de l'endroit voient souvent les. 
touristes comme une façon de 
faire des sous rapidement 


Entre les histoires de para- 
sites, de coquerelles, d'aéroport 
et d'autobus, chacun a quitté 
avec une étincelle dans les yeux, 
un petit quelque chose qui me 
dit que certains vont prendre le 
large d'ici peu. 


Les maladies 
cardiovasculaires 
et les accidenis 
vasculaires 
cérébraux causent 
chaque année 37% 
des déc 


au pays. 


Donnez . 


1888 HSFINFO 


Il y a 80 ans, la première guerre 
mondiale prenait fin 


SIMON PAGÉ ‘Tranchées, boue, désolation, 
neige, tels sont les mots qui 
décrivent le plus souvent la 
Première Guerre mondiale. Des 
moyens et des armes modernes, 
mais une stratégie moyenä- 
geuse utilisée par les généraux 
qui allaient coûter la vie de 
millions d'êtres humains. Nul 
n'aurait pensé que le conflit 
allait durer de 1914 à 1918. On 
pensait retourner à la maison 
avant Noël « I ne Fallait surtout 
pas manquer notre chance » 
disaient là plupart des soldats 
qui se sont enrôlés dès les 
premiers jours. Personne ne se 
doutait que le prix à payer serait 
une génération complète de 
jeunes hommes. 


Edmonton 


D 


Cette année marque le 80e 
anniversaire de la fin de la 
Première Guerre mondiale, 
considérée par H. G. Wells, le 
célèbre auteur britannique 
comme la « Guerre qui met 
trait fin à toutes les guerres ». 
En effet, le 11 novembre 1918, 
l'Armistice était signée entre 
les belligérants allemands et 
alliés dans un wagon spécial 
d’une petite forêt du nord-est 
de la France. Le Île jour du 
lle mois, à la Ile heure, la 
Première Guerre mondiale 
prenait fin. 


Avec un arsenal de guerre 
modeme - artllerie, explosifs 


NOUVEAUTÉS 


Quand 
Jaurai 
retrouvé 
mon ls 


Lunivers est, 
doncje suis 

Crsine 

Dia, 


L'univers 
‘st, donc 
jesuis 
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L'OFFICE NATIONAL DU FILM DU CANADA PRÉSENTE 


LE TROISIÈME CIEL 


Un film de Georges Payrastre 


Une rencontre intime et émouvante 

avec une famille-canadienne d'origine chinoise 

Le vendredi 20 novembre à 19 heures 
à la télévision de Radio-Canada. 


La stratégie utilisée par les 
deux camps était toujours la 
même : percer les lignes enne- 
mies et gagner répidément la 
guerre. Mais au fur et à mesure 
que les troupes se lançaient à 
l'attaque, elles devaient d'abord 
traverser es fils de fer barbelés, 
le No Man Land puis affronter 
les armes redoutables des 
ennemis, tout cela en portant 
usqu'à 30 kilogrammes d'équi- 
pement. 


La Première Guerre mon- 
diale vit près de 65 000 000 de 
soldats des deux camps s'af- 
fronter. De ceux-ci, 8 500 000 
soldats périrent. En ce qui 
concerne les civils qui sont 
morts des causes directes ou 
indirectes de la Grande Guerre, 
il yen a plus de_10 000 000. 
Plus de 600 000 soldats 
canadiens combattrent auprès. 
des Alliés, pendant la Première 
Guerre mondiale. 65 000 ne 
revinrent jamais, soit une 
proportion de plus de 10%. Plus 
de 3 000 fermes servirent titre 
d'infirmières au sein du service 
de santé de l'armée canadienne. 
Alors que quelques-unes 
servaient dans des hépitaux 
derrière les lignes, plusieurs 
servirent à proximité du feu 
‘ennemi et 46 donnèrent leur vie. 
Ces infirmières aidèrent à traiter 
près de 200 000 Canadiens 
blessés au cours de la guerre, 


Patio Pat 
Quelque part en Flandres... 


puissants, mitrailleuses - les 
“eux camps qui se faisaient face 
durent creuser des tranchées 
pour se protéger. Les deux 
armées allaient s'affronter sur 
une distance de 900 km entre la 
mer du Nord et la Frontière 
suisse, à travers la Belgique et 
Le nord-est de la France. Séparant 
les deux armées, le No Man 
Land, ce territoire jonché de 
corps morts, de fils de fer 
barbelés;-de- trous d'obus-der 
boue et de cratères qui appar- 
Cenait à personne, mais que l'on 
devait traverser pour attaguer 
l'ennemi 


Le Canada en 1914 + 


La formation du Corps 
Expéditionnaire Canadien 
(CEC) 


En 1914, le Canada était un 
pays tout jeune. À cette époque, 
la population du Canada était de 
8 000 000 d'habitants dont de 
nombreux immigrants récem- 
ment arrivés, Même si le Ca- 
nada était un pays en 1914, c'est 
la Grande-Bretagne qui décidait 
de son sort au niveau des affaires 
internationales. Dès que la 
Grande-Bretagne déclara la 
guerre à l'Allemagne, le 4 août 
1914, le Canada était aussi en 
guerre, qu'il l'ait souhaité ou 
non. Un corps expéditionnaire 
fut formé. L'armée régulière du 
Canada ne comptait que 3 110 
hommes. Malgré out, plusieurs 
volontaires se rendirent aux 
nombreux centres de recrute- 
ment à travers le pays. En 
l'espace de quelques semaines, 
plus de 32 000 hommes se 
retrouvèrent au camp de Val- 
Cartier, près de Québec. En 
octobre 1914, la Première 
Division canadienne était en 
Angleterre. ls passèrent l'hiver 
à s'entraîner dans la boue de 
Salisbury Plains en prévision de 
leur premier engagement. 


(Deuxième partie la semaine 
prochaine) 


heures à l'adresse suivante: 


Secrétariat provincial de PACFA 
Pièce 303 
8527-91e rue 
Edmonton, Alberta 
T6 3N1 


Pour plus d'informations, veuillez com- 
muniquer avec Lyne au 403-466-1680, 
poste 210. 


ET AUX ARTISTES 


Le Secrétariat provincial de l’ACFA est à la recherche d’un dessin, d'une peinture, 
d’une photo ou d’une aquarelle pour illustrer sa carte de Noël. 


Veuillez faire parvenir vos oeuvres au plus tard le 19 novembre prochain avant 16 


La tulipe est l'emblème floral du Parkinson 


a Vo Mo ir nd 
ES  e 
RS ee PS en mé as 


Ne risquez 
en vendant 


Ne traitez qu'avec des compagnies 
céréalières agréées. 


Seul les tulaires d'une licence de la CCG déposent une 
garanti pour couvrir les sommes d'argent qu'ils vous doivent 
il fon failite. Si vous cultvez des céréales, des oléagineux ou 
des cultures spéciales, et vous voulez vous protéger, 


ne ratez qu'avec des compagnies 
céréalières agréées 

edge le paiement le pus tôt posble 
de préférence, immédiatement 

+ abienez les documents perinents 

+ respectz les dates limites pour remetre 
vote demande de remboursement si 
une compagnie manque à es obligations 
de paiement envers vous. 


Appelez-nous) 


1.900-853.6705 
mModglinson&cge.ca 
Wanweecg ca 


C'est à vous qu'il incombe de connaître 

Les compagnies qui sont agréées 

+ vo rois et vos responsabiités aux 
termes de a Lo sur les grains du Canada 


fn 


Commision canadienne Canadian Grain 


des pairs Commission 
Canadä 


SOCIÉTÉ CANADIENNE DHVPOTHÈQUES ET DE LOGEMENT 


OCCASION D'INVESTISSEMENT 
EN ALBERTA 


om de 'encembi ste Apartments 
Aëress : 806 et 8808, 68 Avenue, La La Biche (Abarta) 


Avantages d'investissement: Assurance prt LA couvrant jusquà 85% du 
prix evene (eux acheteurs admises) 


Parieulrhés de l'ensemble: 
2 immeubles e 3 172 étages, de 8 Ipements 
< ossature de ais vec parement edérieur combinant cèdre et succo 
22 logement de una chambre 
Een Ge Geux chambres 
2 16 logements de oi chambres 
2 70 pes de stationnement éxtéreures munis de prises de courant reliées 
au Compteur e chaque logement 
< éioérlur cuisinière, verve 
<'aparels de buanderie» eus. 
« ranu locatif mensuel possible: 81 820 $ 
Pour obtenir plus d'iformatos, y compris un prospatus, ul 
élghoner au dcr à dr suivant 
Société canadienne d'hypothèques et de logement 
<.P.260, 800, TO, 11® Avenue 5-0, 
Calgary (Alberta) T2P 216 
Téléphone : Kurt Penner [03 51-2948. Télécopieur: (80) 8152852. 
Adresse éecronique:kpennercrhe-sch.ge ca 
Date its: Les proposins dent parvenir nos bureaux avant 
4 heures, heure Ge alger, le 2 decembre 1998. 


scuL $°2 CMHC 
Canadä 


Annie Bourret (APF) 


Le mot semaine apparaît 
vers l’an 1050 en français. Du 
latin septimiana (relatif à sept), 
il désigne les cycles de sept 
jours dans les calendriers 
occidentaux et chrétiens de 
l'époque. Curieusement, c’est 
Vadjectif hebdomadaire (du 
grec liebdomas pour «se- 
maine») que nous employons 
pour parler d’un événement 
qui a lieu chaque semaine. Le 
mot semainier existe pourtant 
depuis 1200, mais avec le sens 
de «personne qui assure un 
service d’une semaine» et, 
aussi, celui d’un agenda. 


mercredi rappelle le nom de 
Mercure, dieu romain du com- 
mere et des voyages 

Le jeudi este jour de Jupiter, 
le dieu des dieux, Dès 1470, le 
jeudi est associé à un jour gras, 
probablement à cause de la 
coutume catholique de jeûne Le 
vendredi. L'expression en La 
sepmaine à deux jeudis (1491) 
reflète le souhait d'avoir plus 
d'un jour faste par semaine. Dès 
le XVI siècle, on augmente à 
Aois le nombre de jeudis dési- 
rables dans une semaine, les- 
quels passent à quatre au XIX° 
siècle, dans l'expression la 
semaine des quatre jeudis. En 
Amérique du Nord, cette 
expression évoque un moment 
utopique et non le sens de 
«congé scolaire» qu'elle pos. 
sède en France. 

Vénus, déesse romaine de 
l'amour, à donné son nom au 
vendredi. L'expression fl qui rit 
vendredi dimanche pleurera 
vient de Racine (1639-1699). 
Vendredi fut longtemps le «jour 
maigre», c'est encore le ven- 
dredi saint, précédant Pâques. 
Enfin, il faut Signaler le vendredi 
treize, funeste -ou-chanceur 
c'est selon. 

Le samedi (de sambati dies) 
signifie litéralement le «sep- 
tième jour». En France, on 
prétend d'une personne née un. 


L'élément di du nom des 
jours de la semaine provient du 
latin dis (ajour») généralement 
accolé au nom d'un dieu. Lundi 
est le «jour de la lune» (lunsdi 
en 1119), tandis que mardi, 
apparu en français en 1110, a le 
dieu romain de la guërre pour 
patron (jour de Mars). La notion 
de mardi gras désigne le demier 
jour du carnaval avant le 
Carème chrétien 

Au XVI siècle, la pronon- 
cialion mécredi pour mercredi 
at plus populaire en France, 
avant d'être condamnée par 
Vaugelas (1585-1650). Au 
Canada, nous avons longtemps 
maintenu cette variation. À 
l'origine mercoris dies, le 


| Fêter la Saint-Lundi 


samedi qu'elle est paresseuse, 
au Québec on disait autrefois 
d'une femme très pomponnée 
qu'elle était crétée en samedi 
soir (crétée est un bricolage 
phonétique et sémantique de 
l'anglais crated). 

De nombreux dimanches, 
notamment le dimanche des. 
Rameaux, désignent des événe- 
ments religieux. Ils rappellent 
ainsi l'origine du dimanche, 
c'est-à-dire le jour du Seigneur 
(dies dominica). Le mot diman- 
che occupe une place importante 
dans le lexique français, com- 
parativement aux autres jours de 
la semaine. I signifie «amateurs 
dans peintre du dimanche et 
chauffeur du dimanche. La 
tournure habits du dimanche 
rappelle qu'il Fallait porter des 
vêtements ce jour-là, tout 
comme s'endimancher. L'ad- 
jectif endimanché peut aussi 
évoquer la gaucherie, grâce à la 
locution avoir l'air endimanché. 

Enfin, le dimanche peut être 
aussi prétexte à fêter la Saint- 
Lundi, c’est-à-dire ne pas 
travailler Le lundi parce qu'on a 
fait a fête la veille. 


Faites parvenir vos 
commentaires par courriel à 
abourrer @bc.sympafico.ca ou à 
La rédaction du journal 


ATTENTION... 
ATTENTION... 
ATTENTION... 


Vous avez jusqu’au 30 
novembre 1998 pour 
renouveler votre 
membership à 'ACFA sinon 
votre abonnement 
disparaîtra en fumée! 


Dépéchez-vous 
avant qu'il ne 
soit trop tard! 


CO 


REPRÉSENTANT DES VENTES 
PUBLICITÉ DE L'ANNUAIRE 


LE FRANCO est à recherche d'une person intéreseée à vendre de 
la pubieté pour prochaine édition de FANNUAIRE des organes, 
des commerçant 8 ds protesionneis francophones de era. 


FONCTIONS: 
Sous l'autre a rectice, vendre de lo pub à vaver a 
provine pour a rachaine on de ANNUAIRE. La personne chose 
devra 59 déplacer en province pour renconer les cents plane. 


BUGENCES: 

Bonne erpérance dans le domaine de La veto on généra 
expérience de La vero de publié sera un aout important 

+ Bilgue (fançaisangai) 

1 pre snameue 


SALAIRE: 
Corimission intéressant aurles ventes 


DURÉE DE L'EMPLOI: 
Décambre 1868 à mars 1009 


Les parsonnes intéressées par ct fre d'emploi doivent fair parvenir 
leur surieuum vise dès que posa. 


Concours Représentant des ventes 
Le France 
201,8527-8teRue 


Spécialiste des eaux 
régionales 


Administration du rétablissement agricole des 


Ce poste à temps plein présentant des penpecties stimiantes et 
vaofsnues est fer aux personnes résidant à l'ouest du lac 
Supérieur et au sud du 60 parle, 

Vous fouriez de l'information, des consels et des services 
uechniques en matière de ressources en eau de mème que des 
<consuiaonsnancères aux producteur agricoles au entreprises 8t 
<olcvts rurales, ux gouvemements eux t au ministre en vue 
Ge favoriser ke développement durable et l'entretien des resources 
ns les partis rurales del égon de Red Da Vous touchez Un 
Salaire annual variant entre 46 012 5 et 55 493 $ 

Vous deez air obtenu un diplôme d'une université reconnue avec 
une spédallsatlon acceptable dns le domaine es ressources n 30, 
a géri, de 'agicuiture de a géog ah ou dans une autre scene 
parinene, L'expérience dans à plan eo) l'mplartaion de 
Programmes e de profes en gasion des eux dans Les Pris est 
Fssntlle.idslement pour les secteurs de l'agriculture et de 
Fagr-almemaire. 

La mars de l'angas est ssetell, et vous devez être isponble 
pourvoyager au besoin. vous faut égalemene posséder un permis de 
Fandure le au avi la copacté personnelle de vous déplacer 
normalement associée au Ft de déteiun permis de conduire valide. 
Si ce poste vous intéresse veuillez acheminer votre cumilun vitæ 
ic 30 novembre 1958, en maniomant le numéro de référence 
AGROO73CRIS-MW8F), À la Commission de Ia fonction 
publique du Canada, 9700, avenue Jasper, bureau 830, 
Edmonton (Alberta) 154 463, Télécopieur: (05) 495-2098. 
Courriel: pscedm@psc-cp.gcca Pour poser par vole leon 
ique te note te Itemet à wwwpsc fc caljobs-Mm 
Nous remercions tous ceux t cles qui souttnt leur andature: 
ous ne communiquerens qu'avec Les persomes choses pour la 
prochaine étape, La préférence a aux pesomnes de cioyenneté 
anademe, 

ous sousrvons au prince de l'équité en matière d'emploi. 

Ts information à alle in English. 


CURE ES 


L'ambassadeur du Canada en France 


De la grande visite à 


L'ambassadeur du Canada à Paris, M. Jacques Roy et la directrice 
pour la région des Prairies du Consell pour l'unité canadienne, 
Mme Michèle Stanners, 


“Directrice principale ou 
directeur principal de projet 


Travaux publics et Services gouvernementaux 
Canada 

Edmonton (Alberta) 

Poste ft aux peronnes réa à st des Roch, à ouest 3 
Pc Supra a or 6 para 

Nous acpons es andre au pat de dre pci où 
Get nca de projet our area Em us Les 
UE ec au un dre aan gars aan est d'équipe st 
souci ec à cn pont ds pis démons 
pour lan, à reton et coarnaton de pot aps 
Fan nl ar, comparant es nee RME qu 
res te a es roue ir sécu ce po 
Four Vu GLS ut également us Yon dns presaion 
Le reves de quo de pet &ù We de D cancer de 
l'aménagement de à costution de uns de moyens où 
onde men. Vous tuérez un sale ane ra Et 
Sosa 7S 877$. 

Raur acer à ce pate stunt, vos devez poser un dôme 
né par ne Vers rome en pÉi Gv, MÉLNQUE 
lctque où dns ane aure die patiente du ge ee 
aémisie dure ation d'ngétieur oem a Caada En 
Plus de ae pre desde, vous ave de l'epénce dans là 
Hecon de projets chant ds bhimens où ds rues 
Lomnets comporent de degrés de compet et demeure 
eumment ax doper de panalon de Goncption ee 
Corso, eve fs mécananes de slaion de ge 

La mois de lang et este, 1 vous fau également être 
“panble pour de Ru décent pssde un pas 8e 
otre Vale où sf 1 pad panonele de Vous Gp 
rmalemet asode au bat de tn en pe de card vale. 
Une wear opponde de le RD a Ge sé 8 
fecuée ant sommation. 

Si ce poste vous ire, el acheminer un curlom va 
dual ie 30 novembre 199, en quant lement en qui 
Vous comparez au gares du past ai que voue dem, 
Een mentemant num de lens SVCS1ADCRSQUEE Se 
Commission de ls fonction publique du Cana, 3700, 
tenue Jasper, bureau 830, Eümonton (Alert 15 463. 
Télécopieur: (403) 495-2098. Coumielpscedm@pac-cp cc 
Four poser par vie dectoniqu, Vale? où Ste Mt à à 
ve psc he cab im 

Norma tous eux tas qu sou ur andre ous 
re connues ac ie pesones aies pour à pod 
pe La pren ia apasane coyeme naderne, 

Aou soucis au pince de l'équité en mare 'emplak 
Proton se msi 

ARE Gen enntin pat agve Connasen 


SUZANNE SAWYER 


Calgary 


Me Brian Felesky, avocat 
de grande renommée à Cal- 
gary et membre de l'exécutif 
du Conseil pour l'unité 
canadienne (CUC) pour la 
jon des Prairies, recev: 
récemment à Calgary, mon- 
sieur Jacques Roy, l’ambas- 
sadeur du Canada en France. 


Invité par Me Felesky, des 
gens de Calgary disaient être 
choyés de rencontrer l’ambas- 
sadeur Roy lors d'un déjeuner- 
conférence organisé par le CUC, 
à l'hôtel Westin, On recon- 
raissait la main agile et efficace 
de la directrice du CUC, Me 
Michèle Stanners au succès de 
cet événement 


Se référant à la Journée du 
Souvenir, l’unique journée 
officielle au Canada pour com- 
mémorer nos combattants, 
Monsieur Roy étonnait son 
auditoire. « En France, disaitil, 
ilya 365 Journées du Souvenir i 
Je reçois au moins une soixan- 
taine d’invitations pour. repré. 
senter le Canada à toutes ces 
cérémonies formelles, pour 
commémorer le rôle que les 
Forces canadiennes ont joué en 
France, pendant les deux guerres 
mondiales. » 


Parlant de fierté canadienne, 
notre ambassadeur ajoutait: « Je 
dois vous dire qu'à chaque oc- 
casion, le coeur me gonfle de 
profond respect et de recon- 
naissance envers n0$ combat- 
ants, ainsi que de grande fierté 
à représenter le Canada. » Il 
soulignait également qu'à 
chaque occasion, le drapeau du 
Canada était bien en évidence 
ajoutant à la blague : « On croi- 
nait bien que Mme Copps me 
précède à chaque événement, en 
laissant sa carte de visite de 
multiples drapeaux cana- 
diens.» 


Suite à cette réception, Me 
Stanners et la présidente du 
Conseil de Coordination du 
Centre Sud, madame Suzanne 
de Courville Nicol Sawyer, ont 
accompagné l'ambassadeur Roy 
pourune courte visite du Centre 
Scolaire communautaire La Cité 
des Rocheuses. Monsieur Roy 
était par la suite le conférencier 

u Collège Mount-Royal. 


LA FÉDÉRATION DES PARENTS 
FRANCOPHONES DE L'ALBERTA (FPFA) 


Lest à la recherche d'une personne visionnaire et dynamique pour 


leombler le poste de : j 


DIRECTION GÉNÉRALE 
FPra 


{sous la responsabilité du Conseil d'administration de 1 Fédération Le ou ta 
ui es responsable de 

La mise en œuvre du plan stratégique et du processus déisionel de 

l'organisme 

I iison ave es comités de parent membres. les partenaires régionaux et 

provinciaux. 

l'obtention du financement l'aériniseraion du budget et 1 gestion des 

La gestion du personnel 


À ou re opter ue tan avenir ou riens 

ne ea en sir qe de me 

(At an mare rame 

Fam paneon a louon 

Later ea agu re ii nono 

À oo laped conne ème d'éuaten 
dr 

À. ral ie eur cat d'air ru proc 

Fe mo ea que ame ee 


Lieu de travail: Edmonton en Albers 
LEntrée en fonctions 4 janvier 1999 
(Salaire: selon l'échelle de salaire en vigueur 


Les personnes iméresées à ce pose doivent fire parvenir leur demande 
(emplo avant le 23 novembre 1998 4: 
Madame Sylvie Mercier, présidente 
Fédération ds parents Francophones de l'Alberea 
203 8527 rue Marie-Anne Gaboury (O1 rue) Edmonton (AB) TC 3N1 


Agente ou agent de 
correction | ou Il 


Solliciteur général, Service correctionnel du Canada 


Post ft aux pannes résident à l'est des montagnes Rocheuse au 
Sd du 60 paralle et à l'ouest due Wnpego. Les ua du 
grésent concours pouraiet eus af de pou urieurement 
fe postes occasionnels remporaies ou de ire inéteminée. 
Vous foumirez des semis de souien ligue à des détenues 
autchones sous responsbité Édèale Le salaire horaire débute à 
4,89 8 pour pose gene ou agente comecio et à 17,80 $ 
pour pote d'agent ou gen de comen 


ous avez terminé les dues secondes ou posée ue fomation 
Hier Se came it rune note steam à om CF, 
520 rats un tt déquialne de Ave score appt 
par ve pre où ter, ou une conbinason acble de 
sent, de fomaton et d'opérer. Le prrencs pourait 8e 
cas ax penanes ayant ne fomaton passecoware dans un 
Sais pariret vous Lu lement ao nes expérience de 
ation nécsan des tas dreles ec Les ges dar un co 
Face tomtom ce aol remanié tu) de ban ns eue 
us ave nant votre hab ar salu de pbm es 


étions imeperoreles e toute acité dans lequel Les senices 
anse ae aa que formation jouent un le important. Les 
pesonnes qui savent daeylographer su un, der d'oinaleut 
Poursient de avantagées 1 ous fut aus détenir un pers de 
onde en règle ia qu'une atstaton de compétence val en CR 
{ésriosecours pus) et une autre en secoutome gén, décemée par 


l'Ambuiance San Jen au a rar Rouge Vous ere vus soumet 

un examen médical de Santé Cned et vor ruslExamen de 

ornés énéle ECG as que le Programme de fmaton 

coreaiomele. 

La mañse de lang es sell Une connaissance étendue d'une 
je autochtone conteur tou. Une véscaon approfondie de 

18 bit es ects. 


Nousremeronstous ceux et als qui soumet eur canture;nous 
ne communquerens ave les pesannes che ou La prochaine 
pe La préférence ra aux persons de iojenel ana. 

ous souscriens au prnépe de équité en matière d'eploi. 
Msiformation arabe in engleh. 

DO Garon esnnans room 


Afin de les rattacher au réseau : 


2 millions de dollars pour les 
autochtones 


Centres de services aux entr 
prises du Canada, des Sociétés 
d'aide au développement des 
collectivités et des bureaux de 
F'nitiative pour les femmes 
entrepreneurs. 


EDMONTON 


membres du Réseau des agents 
du dévelop-pement économique 
des autoch-tones de l'Alberta 
(RADEAA), composé de 50 
agents de développement 
économique des Premières 
nations. Avec l'aide à la 
coordination de l'Alberta Indian 
Ivestment Corporation, chaque 
agent recevra un ordi-nateur, 
une imprimante, l'accès à 
Internet et de la formation, Cela 
‘donnera aux agents situés dans 
44 collectivités des Pre-mières 
nations réparties partout en 
Alberta, les moyens d'aider 
davantage les entrepreneurs des 
réserves, de mieux communi- 
quer entre eux et de partager 
l'information. En outre, la 


Deux groupes de dévelop 
pement économique autoch- 
tone obtiennent de Diversifi- 
cation de l'économie de 
l'Ouest (DEO) une subvention 
de plus de 2 millions de dollars 
pour lancer deux nouveaux 
projets. 


« Donner de l'appui aux 
groupes de développement 
économique favorise la crois- 
sance et la création d'emplois 
dans l'Ouest du Canada, » 
affirme M. Ronald 1. Duhamel, 
secrétaire d'État de Diversi- 
fication de l’économie de 
l'Ouest et de Sciences, Recher- 
che et Développement. « Ces 
initiatives donneront aux entre- 
preneurs autochtones les outils 
appropriés pour réussir au seuil 


La subvention, répartie sur 
une période de trois ans, per- 
rmelra aux agents de développe- 
ment économique autochtone 
qui manquent terriblement 
d'outils technologiques, de se 
rattacher au réseau informa- 
tique, ce qui les aidera à mieux 
servir les entrepreneurs de leur 


collectivité. technologie permettra aux _ du nouveau millénaire. » 
agents d'avoir un lien direct 
Le premier projet sera lancé _ avec le Réseau de services aux « Assurer à chaque agent de 


développement économique 
l'accès à l'information est d'une 
importance vitale, » signale M. 
Don Morin, directeur général de 
la société d'investissement des 
autochtones de l'Alberta (AI- 
berta Indian Investment Corpo- 

ion). « Avoir ce trésor d'in. 
formations à portée de la main 
permettra aux agents de décou- 
vrir des débouchés que les 
entrepreneurs etes collectivités 
pourront, on l'espère, exploit 
Grâce à des ordinaieurs plus 
performants, les agents pourront 
aussi travailler plus efficace- 
ment.» 


‘ce mois-ci etune tranche de 552 
mille dollars servira l'achat de 


ma-tériel informatique et à 


entreprises de l'Ouest canadien. 
Ce réseau offre des programmes 
et des services aux entreprises 
par l'entremise de DEO, des 


donner de la formation aux 


Gestionnaire, 
Service des 
communications 


Le deuxième projet, sem- 
blable à celui du RADEAA, 
accorderaenviron 1,6 million de 
dollars pour l'achat d’ordina- 
teurs et de matériel informatique 
destinés aux agents du Conseil 
pour l'avancement des agents de 
développement autochtones, Ce 
projet permettra à 400 agents de 
développement économique 
situés dans les quatre provinces 
de l'Ouest d’avoir accès à la 
nouvelle technologie et de 
profiter des avantages de la 
communication en direct. Cela 
aidera les agents à rehausser les 
normes de services offers, non 
seulement aux collectivités des 
Premières nations, mais aussi 
aux nations métis des quatre 
provinces et au Conseil des 
peuples autochtones. La 
première phase de ce projet, 
dont bénéficieront les quatre 
provinces, commencera en 
Alberta en janvier 1999, la 
deuxième phase couvrira le 
Manitoba en 1999-2000 et en 
2000-2001, la phase finale 
couvrira la Saskatchewan et la 
Colombie-Britannique. 


Ce condours est over aux pesones réa à lues du lac 
Sépéteus au sud de 60e Prallle et à le des montagnes 
Ress 

En tam que responsable d'un petit bureau du Senice des 
Commaictions vus rodguere de Rx conseis en mare 
Ge hace et de gston de as de communion nt 
À promouvoir auprés du pue polique goueremetale ur les 
sions res ar premières non Vous toucher ie 
Varant entre 56 283$ 263 193$ 

Vous possédez un dilône une en ouai, en 
ommuncsons ou das ne autre spin come aux fonc 
du pose oÿ encore ne combinaison ace de slt, de 
Fortin a d'opéiece Vos antécédents de mal rent ls 
retiré ae les médias als que a recherche le production 
“ot de communatin y cmpr ds aides de dcr tes 
commaqus de pre Et ue vou ave déj nl de bats 
responses de pra en ce au tuce ls acts es ut 
<omauniaions piques à l'on et aux res ave es 
métis cet perte ajoute un ou de ose pr es 
granite ras srl ueons dre al 

Là mate de ange essentiel Une vain approfondie 
de nb ser fete sante romiaton 


Si ce poste sümuiat de gestionnaire vous intéresse, veulez faire 
parenirun curulun ta complet die 27 novembre 1998, en 
montrant hätement que vous possédez les qualités nécessaires et 
a memonnant le numéro de référence IAN-OC:-SASK-EXZA(WEF, 
aux Affaires indiennes et du Nord Canada, 2221, mue 
Cornwall, Regina (Saskatchewan) 54P 4M2. Télécopieur 
(806) 780:8263. Pur pus d'nfomation, veullez communiquer avec 
Mara ray au 809 780-7535. Four pose: par vole deconque, 
ae nat te ent à : ur psc cfp.9e cafjobs. htm 

Nous remercions tous ceux et celles qui soumettent eur candature 
nOUS ne. communiquerans qu'avec les persomes choisie pour Là 
prochaine étape. La préférence a aux parsonnes de cnyemeté 
raie. 

Nouë ferons au pince de équité en matière d'emploi 

Th formation & soiable in Eng. 


DUT Senna 


PETITES ANNONCES 


ans lé but de vous of un meleur service, LE FRANCO vous fe une 


mois pour 2 samaines Ps de 20 mots: 0,10 $ de lu par mot, Amonces 
encadrées: 380$ de plus. Vous devez ajouter 74 (TPS) 
Toutes lez poiñes annonces doivent nous parvenir accompagnées du 
paiement: chèque ou mandat-poste avant lundi md (12h00). Aucune 
‘annonce ne sera acceptée par Kléghone. Toute anuiaton peut ve fa 
ar tléphone on composante 468 68 avant und mi Nous 
'accaplons pas le Fais d'appel. Fallen ver chÈque OU mandat: poste à 
Forte de: 

LE FRANCO 201, 8627 81e Aue Edmonton (AB) T6C AN 

“TéL 468-6581 


Denis Tondreau 


Anisepaintr du Québec représenté 
en Alberta par ARTISANS 

517 10e ave 5.0. 

Calgary Albora, TZR A8 

Tél: (409) 216-0080 


Téléphone (403) 466-8565 | 
PATENAUDE 
COMMUNICATIONS 
Jean Patenaude, réalisateur 
Vidéo- radio - télévision 
8408 56 rue, Edmonton, Aberta T5B 1H7 Canada 


REALTY (1983) LTD. 


GUY C.HEBERT 
200 - 14 RUE PERRON, ST-ALBERT (ALBERTA) TEN 1E4 
n:450-5491 Bur.: 459-7786 Télé. 450-0285 


Nous desservons 
Edmonton et La région 


Paroisses 
francophones 


Messes du 
dimanche 


CALGARY 


Ste-Famille 
1719 - 5 mue $.0. 
Samedi: 17h 
Dimanche: 10h30 


Legal 


Paroisse SL-Ernile 
dimanche: 100 


St-Albert 
Chapelle Connellÿ-MekKinley 
9, Muir Drive 
Dimanche: 10h 


EDMONTON 


ET ALENTOURS 


St-Thomas d'Aquin 
8410-89 rue 
Sémedi: 16h30 

Dimanche: 910 et 1100 


cCuaig Desrochers 


TARRISTERS SOLIOORS ANORIS NOTAIRES 


Au service de la francophonie albertaine 


2401 Toronto Dominion Tower 
Edmonton Centre NW. 
Edmonton ab TS) 221 


“TEL: (403) 4264660 
Fax: (403) 426-0982 


Grtux, Paulette Maltais, seu 
ALL, Stars Really Lit. 
312 Sadéloback Road 
Edmonton, Aer TBJ 47. 
Buroau 408-404-4700 
Télé: 409-406-0002 
Court e2tedmEaoL.com 


Gite du passant 


L'Amy du Roy 
BE séane 
Elmonon ler) CaradaT6C 135 


Résenunmons : (403) 465-3225 


Immaculée-Conception 
10830-96e rue 
Dimanche: 10h30 


DR COLETTE M. BOILEAU 
DENTISTE 


350, West Grove Professional Bldg. 
10230 - 142 Rue, Edmonton, Alberta TSN 3V6 


Tél: 455-2389 


PEINTRE 


Nettoyage ce tapis, fauteuils et 
Hlalonds avec le système 
Fabri Zone | 


Tapis netoyés, purs et sacs 
en dedans de 2 haures 


Ja. Cacén San (heures) 
1 28-260 Poe 426-6625 
Lin JACOB Esnonon Aves Ale: 480 2087 


TA D 106 mens 


Abonnez-vous 
dès maintenant! ,:, 
; 


[I 1 AN-26,75$ 

D 2ANS-48,15$ 

[1 HORS CANADA - 1 AN - 51,365 
(TPS incluse - tous les tarifs) 


AV: Les mers de AGE gore un abonnement GRATUIT au FRANCO. 
Adresse vous a bureau de vou réponde pur re memb, 


Code postal: 
Téléphone: 
Vague dant de pou ae da anni cles SP) a 


201, 8527 Ste rue, Edmonton, Alberta, TEC SN 
Téléphone: 485-6581, Télécopieur: 465-3647 


Courrier êk 


Ste-Anne 
9810-165e rue 
Dimanche: 10h30 


Paroisse St-Joachim 
9928-1108 rue 
Mer, ven. et sam, 17h 
Dimanche: 10h30 


Beaumont, St-Vital 
4905-50e rue 
Dimanche: 9h30 


ST-ISIDORE 


Paroisse St-Isidore 
Dimanche: 11H30 


Lex, 3e et Se samedi à 19h30 
Dimanche: à 9h30 


Dr Léonard Nobert 


Dentiste 


54 Rue St. Micheal, St-Albert, Alberta TEN 1C9 
Téléphone: 459-8216 


CADRIN DENTURE CLINIC 


Bernard Cadrin 


Édiice G.B. 9562 - 82e Avenue 
Edmonton, Alberta TEC 028 
Entrée ouest, plancher principal 
Bur: 439-6189 Rés: 465-3533 


Dr J. Georges Sabourin 
BA MD.FROS. (CI 


303 Hys Centre + I1O1O - O1 Rue 
Edmonton, Alberta T3H 488 


Obutétiien Gonécologue 


Connelly 
Mekinley Ltd. 


Salon csfinéraire 


10011 - 14° Rue 
Edmonton, Alberta 
422-2222 
we. 256, rue Fit 
Sherueos 
Park 


9, Muir 
seaben 


DR R.D. BREAULT 
+ DENTISTE + 
Strathcona Medical Dental Bidg. 
Pièce 302, 8225 - 105* Rue, Edmonton, Alberta TGE 4H2 
Tél: 439-3797 


DUROCHER| SIMPSON | 


acer 


AVOCATS 
Service personnalisé et efficace 
d'une équipe d'avocats expérimentés 
Contactez: M: Allan W. Damer, avocat 
EDMONTON: 801 Esso Tower, Scotia Place, à 
10060 avenue Jasper 
Tél: 420-6850 . 
MORINVILLE: 10201 100 avenue 
392936 (mardi. et jeudi) 


ALBERTA 


Nomination 


M. Jean Waters, très connu 
de la francophonie albertaine 
pour y avoir travaillé pendant 
plusieurs années, sera officiel 
lement confirmé dans son poste 
de recteur de l'Université Lau- 
rentienne en Ontario, le samedi 
7 novembre prochain. La céré- 
monie aura lieu dans le cadre de 
la cérémonie de La Collation des 
grades de l'automne. M. Waters. 
deviendra la huitième personne 
à occuper ce poste. 


Renouvellement de l'entente 

La tournée de l'Équipe 
Francophonie réunissant des 
jporte-paroles des communautés 


francophones de toutes les 
provinces et territoires tenues 
récemment à Ottawa a été un 
grand succès de l'avis de ses 
participants alberains. Grâce au 
üavail de la FCFA du Canada, 
des rencontres ont été coor- 
données, un message de soli- 
darté a été envoyé et la ren 
contre a pu avoir de l'impact qui 
Sera décisif lors du renouvelle- 
ment des ententes Cana 
communauté. Selon la prési- 
dente de l'ACFA provinciale, 
Mme Louisette Villeneuve, ce 
gentre de rencontre est très 
important afin de s'assurer que 
les décideurs connaissent les 
besoins de la francophonie avant 
de prendre des décisions qui 
influenceront le développement 
de la francophonie pour les cinq 
prochaines années. 


EDMONTON 


Conférence 


M. Desmond Tutu, bien con- 
nu pour avoir oeuvré aux côtés 
de Nelson Mandela contre 
l'apartheid, donnera une confé- 
rence à l'Universié de l'Alberta 
le dimanche 29 novembre 1998 
à 15h00 au Northem Alberta 
Jubilee Auditorium. La confé- 
rence portera sur les droits 
humains. 


Conseil scolaire 


Le conseil scolaire du 
Centre-Nord, le seal avoir tenu 
des élections en octobre dernier, 
a tenu sa réunion organisa- 
tionnelle le 2 novembre dernier. 
Denis Tardif a été reporté à la 


‘en 


présidence du conseil pour une 
autre année et Pierre Desrochers 
a été élu au poste de vice 
président. Les autres conseillers 


sont Mmes Patricia Rijavek, 
Christiane Spiers ainsi que M. 
Zacharie Magnan. 


Opéra 


L'opéra d'Edmonton pré- 
sente Le mariage de Figaro de 
Wolfgang Amadeus Mozart, le 
samedi 38 novembre 1998 à 
20h00, le mardi ler décembre et 
le jeudi 3 décembre 1998 à 
19h30. C'est le baryton Peter 
‘Volpe qui interprètera le rôle de 
Figaro et la soprano Brenda 
Harris qui interprètera le rôle de 
la comtesse. 


bref 


FALHER 


Salon jeunesse 


Le tout premier salon 
d'information pour la jeunesse 
francophone en Alberta aura eu 
le 20 novembre prochain au 
gymnase de l'école Héritage à 
Falher. Ce salon regrouper des 
personnes ressources, des entre- 
prises, des groupes communau- 
taire, des établissements d'édu- 
ation et des agences gouvere- 
mentales qui offriront aux 
jeunes de l'information sur la 
recherche d'emploi, les débou- 
chés, l'entrepreneuriat et une 
foule de sujets qui les touchent. 


. 


de 


ie 


*ÉPARGNE DUC 


UN PLACEMENT SÛR ET GARANTI 


ii 
à. 


Pour vous procurer le sentiment de sécurité auquel vous aspirez, 1 y a désormais plus de chox et plus d'options que jamais. 
En effet, le période de vente des Obligations d'épargne du Canada a été portée à six mois, à raison d'une émission par moIs. Vous 
pouvez ainsi acheter les Obligations d'épargne du Canada traditionnelles et les Obligations à prime du Canada au moment qui vous 
semble le plus opportun. 

es obligations constituent toujours un placement idéal pour mette une parte de votre portefeuille à l'abri de tout risque en plus 
d'être garanties à 100 % par le gouvernement emadien. Les Obligations à prime du Canada sont encaissables une fois l'an, à la date 
anniversaire, tandis que les Obligations d'épargne du Canada traditionnelles, toujours aussi flexibles sont encaissables en tout temps. 
Cette année, vous avez de plus la possibilité d'enregistrer directement vos obligations dans un REER ou dans un FERR. Vous 
pouvez acheter les Obligations d'épargne du Canada traditionnelles et les Obligations à prime du Canada pour aussi peu que 
100$ et elles ne comportent aucuns Frais de gestion. 


375% 400% 425% 450% 


an An2 
OBLIGATIONS D'ÉPARGNE OBLIGATIONS À PRIME DU CANADA 
DU CANADA Érission 4 
Émission 55 - encaissablos en tout temps Encaissables une fois l'an. Taux d'intérêt composé de 4,25 % 


pour les obligations C détenues pendant 3 ans 


Les émission 55 et 4 sont en vente jusqu'au 1” décembre 1998, 
partout où vous effectuez vos transactions bancaires ou financières. 


DBLIGATIONS  D'ÉPARGNE DU CA 
BÂTISSEZ SUR DU SOLIDE. 


NAD. 


Canadä 


